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Lettre de la rédaction

TEXTE

Avec ce numéro 220, prend fin la première année de la publi ca tion de
la revue en format numé rique et en accès libre. La consul ta tion de
notre site augmente régu liè re ment puisqu’au mois d’octobre 1421
accès avaient été enre gis trés, une marge de progrès existe et je vous
encou rage à diffuser large ment les coor don nées du site Internet de la
revue. Grâce au Comité de rédac tion et à la vali da tion du conseil
scien ti fique, la revue a fait un effort pour diffuser plus d’infor ma tions
scien ti fi que ment vali dées mais acces sibles à un public plus large
puisque notre lectorat a quitté la sphère close de nos 400 abonnés.
Notre modèle écono mique est encore fragile mais nous comp tons sur
le soutien des struc tures privées et publiques ayant à cœur que la
pollu tion atmo sphé rique et le climat quittent la sphère tech nique de
quelques initiés pour devenir «  l’affaire de tous  ». Nous remer cions
l’INIST et l’inves tis se ment fort de ses infor ma ti ciens sans l’aide
desquels les premières publi ca tions n’auraient pu avoir lieu. Mes
remer cie ments s’adressent égale ment à Bruno Calvo- Lopez, notre
secré taire de rédac tion pour lequel la «  lodé li sa tion  » n’a plus de
secret grâce à un entraî ne ment acharné soutenu par l’INIST. Avec
notre relec teur, Laurent Vermeersch, ils forment un binôme qui a fait
preuve de sa soli dité et de son adap ta bi lité ; qu’ils en soient remer ciés
d’autant que les auteurs, toujours pressés par le temps, les obligent
souvent à travailler dans l’urgence.
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Le nouveau dispo sitif de la revue nous permet d’être plus proches de
l’actua lité, toujours chargée, dans les domaines qui sont les nôtres.
Ainsi, la fin de cette année 2013 est riche en événe ments marquants
sur l’air puisqu’au moment où les cita dins, préoc cupés par les pointes
de pollu tion liées aux parti cules dans les grandes villes, inter rogent
les pouvoirs publics sur leur inaction 1, l’Union euro péenne présente,
le 18 décembre, un ensemble de mesures pour « Un air pur pour
l’Europe ». Ces inter ro ga tions et ce chan tier montrent que si 2013
était baptisée l’année de l’air, le chan tier est loin d’être clos, comme l’a
souligné la récente mani fes ta tion de la Fédé ra tion Atmo à Stras bourg
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dont il sera rendu compte dans la revue au début de
l’année prochaine.

C’est bien sûr à la fédé ra tion EFCA «  Euro pean Fede ra tion of Clean
Air and Envi ron mental Protec tion Asso cia tions », à laquelle l’APPA est
affi liée, qu’il reve nait d’intro duire ce numéro en mettant en lumière
l‘impor tance de l’exper tise que de telles asso cia tions peuvent contri‐
buer à apporter à la construc tion des poli tiques euro péennes. Or
celles- ci, après avoir été le moteur reconnu de toute la dyna mique de
la prise en compte de la qualité de l’air comme un enjeu de santé
publique, se heurtent à de nombreux obstacles, comme le montrent
les hési ta tions de la commis sion quant à la remise à plat de
l’ensemble du paquet «  qualité de l’air  » en 2014, alors que tous les
États n’ont pas atteint les objec tifs préco nisés par la direc tive de
2008. Ce « paquet » de mesures sur l’air, dont la préfi gu ra tion a été
exposée le 18 décembre, répond à de nombreuses inter ro ga tions,
comme le souligne le Commis saire euro péen Janez Potočnik  : « Les
actions que nous propo sons dimi nue ront de moitié le
nombre de décès préma turés dus à la pollu tion atmosphérique (http://

www.actu-environnement.com/ae/news/pollution-air-exterieur-classement-circ-om

s-cancerogene-19735.php4), renfor ce ront la protec tion des groupes vulné‐ 
rables qui en ont le plus besoin et amélio re ront notre qualité de vie à
tous. Elles seront égale ment béné fiques pour la nature et les écosys‐ 
tèmes fragiles, et elles permet tront de stimuler le secteur des tech‐ 
no lo gies propres, qui est un impor tant secteur de crois sance pour
l'Eu rope". Cepen dant, les objec tifs indi qués ciblent les années 2020 ou
2030, ce qui souligne combien le rythme lent de l’élabo ra tion des
direc tives et de leur mise en œuvre n’est pas en phase avec le temps
plus rapide de l’émer gence de connais sances nouvelles qui, lui- même,
est beau coup plus lent que les exigences à court terme de l’élu ou de
l’événe men tiel média tique. Les habi tants, comme le montre le
sondage présenté en début d’année, sont inquiets pour leur santé et
attendent des prises de posi tion fiables sur ce  sujet 2. Le chiffre
avancé de 42 000 morts préma turés par an, en France, attri buables à
la pollu tion atmo sphé rique permet une meilleure prise de conscience
et un soutien plus fort de la popu la tion vis- à-vis des mesures,
souvent contrai gnantes, à prendre.
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Ce dernier numéro de l’année est consacré, comme l’indique l’édito‐ 
rial, aux diffé rentes échelles et à la variété des champs sur lesquels
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doit travailler l’exper tise euro péenne pour inté grer les connais sances
diverses, en constante évolu tion. La présen ta tion des enjeux liés à la
qualité de l’air montre combien il est urgent de trouver des syner gies
entre climat et pollu tion atmo sphé rique et donc d’arti culer les
mesures prises dans ces domaines dans un souci de cohé rence. Mais
les enjeux présentés insistent égale ment sur l’impor tance des inves ti‐ 
ga tions sur la pollu tion de proxi mité. M. Thibaudon rappelle combien
la vigi lance sur la pollu tion à l’inté rieur des locaux s’impose à une
époque où le confi ne ment repré sente un risque majeur lié à l’isola tion
des maisons. Dans les ambiances inté rieures chaudes, humides ou
sèches, selon les situa tions, peuvent se déve lopper des pollu tions
biolo giques ou des nuisances tout aussi domma geables pour la santé
que les pollu tions d’origine physico- chimiques. La montée en puis‐ 
sance des crises d’asthme l’atteste ample ment. Le sol intègre les
polluants qui s’accu mulent sur une longue échelle de temps, il est
ainsi la mémoire des rejets indus triels du temps jadis. D. Cuny et son
équipe nous rappellent cette évidence en utili sant les méthodes de la
bio- indication si souvent oubliée en France dans les bilans effec tués
sur la surveillance. Nicolas Michelot nous montre les diffi cultés
rencon trées pour évaluer et modé liser la disper sion des polluants en
fonc tion de la topo cli ma to logie locale. En effet, aux échelles fines, les
sources de pollu tions sont diffi ciles à évaluer à l’échelle à laquelle
varient les condi tions de disper sion des polluants à la faveur des
brises ou des abris micro lo caux. Or c’est bien à cette échelle que se
situent l’expo si tion des popu la tions et sa forte varia bi lité spatio- 
temporelle. Cepen dant, le recours à des outils de modé li sa tion est
indis pen sable pour évaluer, avec le recul temporel néces saire, quels
sont les bons leviers à activer pour maîtriser les diffé rentes compo‐ 
santes de la pollu tion urbaine. Avec les incer ti tudes inhé rentes à ce
type d’exer cice, il est clair que l’évolu tion de la tech no logie est essen‐ 
tielle et que la diesé li sa tion du parc auto mo bile pari sien a eu une
faible influence sur la dimi nu tion du CO2 et, en revanche, elle a
contribué à l’augmen ta tion du NO2. Cepen dant, il est néces saire de
rester modeste car les mesures « miracles » n’existent pas, le retour
sur inves tis se ment est faible, il est néces saire de «  tenir dans la
durée » mais aussi dans l’espace car le bruit de fond de la pollu tion
urbaine reste encore élevé même si – il ne faut pas oublier de le
souli gner – les niveaux ont beau coup diminué en dix ans.
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NOTES

1   « Paris pollué, poli tiques irres pon sables », Le Monde, 15-16
décembre 2013.
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 http://ec.europa.eu/environment/consultations/air_pollution_en.htm.htt
p://ec.europa.eu/public_opinion/archives/flash_arch_360_345_fr.htm#
360

Pour améliorer la qualité de l’air dans les années à venir, il convient de
passer de la connais sance à l’action en trou vant les leviers évalués
comme perti nents après des échanges de savoir partagés, ce à quoi la
revue souhaite pouvoir contribuer.
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